
l'oiirai/c !•' /^- -( 'l'St surt'iUt uouiiiii' tourruge vert, i>'">ur le bétail laititT, que la

. ./.iriif est i)rcLii'U>e. C oii.iiie ilii- pcai^r-c trôs rMpiileiiit'iit au l'oiiinieiueiiunt du priii-

. 'ii|i-i I lie c^t gOiiéralinicnt pivlc à <"tre coiipri' iivaiit tout mitre fourniKi' vert. O-i

;
.iit la raui'licr avimt (|iic les lliMir-* ta—rni iiiu- api'u. ilini,. r, .ji'.i ;Hr!nct '!' faire

;atre i'«iiip('s |iar saison daiis notre di.-triet. Nulle autre plante fourragère ne TéKale

,r la pro(!i:<'tion du lait.

On peut aussi !a f:iiri n-cuiiuier par \f~ piU'--. et. i u ce fai-aut, r" ali-er une

.iiioniie de 25 ù .M) pi'Ur eeiit dans le prix dr nvii nt de la \ iau Ir, par eonipar.ii-on

; ix pores eiigiaissés au grain seul.

(^uand on utilise la lu/eriie dans r.ilinuiitation de- porr^ il fanl. pour oliteuir les

iinilleurs ré-ultat-, la < ouper avant m'"' I' s tlenr- ne parais-.-nt. inouïe plus tôt que

.'rpo(|Ue reeoaiinandéc pour les \aelie- l.iil ii'rc -. On jx nt in d'imer aux i>c)res à disi-ré-

i' 11, en di ux repas, ir.atin et Snir.

l'oiir n~ \t^ ri'-uiner, la lii/eri.e einploM'r eoimne fi.nrrai;c viTt peut donner di' là

J 1 tonnes à l'acre de fonna^e \eit de la meilleure oualiti'. d( - pins -avourinx, très

.'litif et tiès niopre à l'alin entatinn de- chcvanx, fie- \;e-lii-. di- nmilons et i|c-

11
i; f:

Foin.— ( 'est -urtout iJour le foin i|"e l'on en tire i;ue la In/erne -'est acquit une

: .ir réputation en ('(doinl)ie-llritannii|ue et aux Ktat--I"ni-; on pourrait kramlenient

..jincnter la supertieie eoiisacn'e à cette iiroduetion partout où la In/erne vient l)ien

. 1

( 'anaila. Ktant donnés un -ni et un cdiinat favoralde- on peut conipter sur une
if'folt<' do 5 à (i tonnes de foin à l'acre.

IJieii fait, le foin lie luzerne n'a pa- d'é^-al coiunie fonrraj^c -ce p.eir le liétail. inai-

' u'ie iilante n'e.xige autant de -idn, d'hanili-lé, d'cxpérichei. on di> connaissanee dans
!'e .'ration du fanat-T iiue la lu/erne.

Dès que la idnntt^ cou nunce à lleiirir -i- tige- lievii nnuit liguen-es, e'e<t-à-dire

N l'i Iles durcissent. Ia< |ilante- fort av.mci'i's ijan- la tiorai-i^n eut i|c~ ti;;es t r"

-

res. ]H'rdent ai>éiiieiit leur- l'eniile-. et •l"nnent nn fniii pcn -avenrenx. indiin-te et

- I 'ialenicnt de qu.ilité inférieure.

11 faut doiie fauclicr tét -i l'on viiif oliteuir île lions résultats. L'expérience a

'" !\i'- que le inidlleur niouieiit pour la coupe est le coniineneeiuont de la iv'rioile do
:' ::;iso!i. Le moment le idii? favoralde c'e-t celui où environ 10 pour cent des Heurs

-•nt épanouies. O'est alors que la Ir/erne i -t dans le meilleur état pour être eonsoni-

iii''i , et iiu'elle repon--e le pins raiddeim nt pour la eoup<> suivante. Si l'on différait la

iiipe, non seulement la (pialité du foin en -oufTrirait n:ais la reprise serait lente et

iienMiplète, et la jiroduetion totale de ranuée ne -erait piw au--i forte que celle que
'.'' u aurait obtcjuie si l'on avait eouiié iilus tôt.
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On ne doit jamni- faucher en une fois plus de fourraije qin- l'on ne peut manier
iniiiodément en uiu journée. Il vaut mieux couper le matin, dès que la rosée s'est

•.a|ioréo. On laisse en aiidains, mi ce qui vaut mii'ux encore, ou -ci'oue de temps à

• eitre à la faneuse mécanique, jusque vers la tin de l'après-rridi ou jusqu'à ce que les

plantes soient bien fanéi s, niais -ans être a— ez sèi-lies pour )ii rdre leurs feuilles, puis
l'un râtelle en roule:iiix. S'il y a menace de pluie, on met en veil'oclies pour la nuit et

eii ouvre les veilloclie.s le matin pour eomplétcr le fanage. Le foin doit être fané siiffi-

-ainnient peUr qu'il -e eon-erve >aiis s'écluiiitfer. mais il ne faut i)as qu'il soit si sf.<'

iup les fcuilKs en tomlient. On doit s'arran^;er de fai;oii ù le manipuler aussi peu que
p'-sililc au Cours du fanage et de l'engrallgemen^. car eliaque manipiilatinn fait perdre
liiie quantité de feuilles, et les feuilles sont de beaucoup la partie la plus ricin de la

:-eolte.

'!• pluie p ndaiit le fanage. Ceci est très important. La luzerne (|ui a été exposée à

a pluie pendant le fanage perd lieaucou]) de sa valeur alimentaire, peut-être près île la

ino lié. Non seulement la pluie cause mie perte considérable île feuilles, mais il semble
ai'clle enlève une partie considérable de la saveur, de la digestibilité, et de la valeur

nutritive des tiges et des feuilles qui restent.
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